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Liturgie du dimanche 9 mars 2025

C'est juste après son baptême et alors qu'il a été rempli de l'Esprit Saint que Jésus affronte
victorieusement les tentations au désert. Fort de la sollicitude avec laquelle l'enveloppe son
Père, il n'est pas tenté au-delà de ses forces. Nous non plus. La manière dont il s'y prend et
qu'il nous indique ? S'appuyer sur la Parole de Dieu enracinée dans nos cœurs.

Première lecture 

Deutéronome 26, 4-10  

Moïse disait au peuple : Lorsque tu présenteras les prémices de tes récoltes, le prêtre
recevra de tes mains la corbeille et la déposera devant l’autel du Seigneur ton Dieu. Tu
prononceras ces paroles devant le Seigneur ton Dieu : « Mon père était un Araméen nomade,
qui descendit en Égypte : il y vécut en immigré avec son petit clan. C’est là qu’il est devenu
une grande nation, puissante et nombreuse. Les Égyptiens nous ont maltraités, et réduits à la
pauvreté ; ils nous ont imposé un dur esclavage. Nous avons crié vers le Seigneur, le Dieu de
nos pères. Il a entendu notre voix, il a vu que nous étions dans la misère, la peine et
l’oppression. Le Seigneur nous a fait sortir d’Égypte à main forte et à bras étendu, par des
actions terrifiantes, des signes et des prodiges. Il nous a conduits dans ce lieu et nous a
donné ce pays, un pays ruisselant de lait et de miel. 
Et maintenant voici que j’apporte les prémices des fruits du sol que tu m’as donné, Seigneur.
» 

Monastère Saint-Dominique à Dax

Soeur Christine Gautier

https://www.dimanchedanslaville.org


Psaume 

Psaume 90, 1-2, 10-11, 12-13, 14-15ab 

Qui demeure à l'abri du Très-Haut peut se fier en Lui.

Quand je me tiens sous l’abri du Très-Haut 
et repose à l’ombre du Puissant, 
je dis au Seigneur : « Mon refuge, 
mon rempart, mon Dieu, dont je suis sûr ! »

Le malheur ne pourra te toucher, 
ni le danger, approcher de ta demeure : 
il donne mission à ses anges 
de te garder sur tous tes chemins.

Ils te porteront sur leurs mains 
pour que ton pied ne heurte les pierres ; 
tu marcheras sur la vipère et le scorpion, 
tu écraseras le lion et le Dragon.

« Puisqu’il s’attache à moi, je le délivre ; 
je le défends, car il connaît mon nom. 
Il m’appelle, et moi, je lui réponds ; 
je suis avec lui dans son épreuve. »  

Interprété par le Choeur Saint-Ambroise, Paris

Deuxième lecture 

Romains 10, 8-13 

Frères, que dit l’Écriture ? Tout près de toi est la Parole, elle est dans ta bouche et dans ton
cœur. Cette Parole, c’est le message de la foi que nous proclamons. En effet, si de ta bouche,
tu affirmes que Jésus est Seigneur, si, dans ton cœur, tu crois que Dieu l’a ressuscité d’entre
les morts, alors tu seras sauvé. Car c’est avec le cœur que l’on croit pour devenir juste, c’est
avec la bouche que l’on affirme sa foi pour parvenir au salut. En effet, l’Écriture dit :
Quiconque met en lui sa foi ne connaîtra pas la honte. Ainsi, entre les Juifs et les païens, il n’y
a pas de différence : tous ont le même Seigneur, généreux envers tous ceux qui l’invoquent.
En effet, quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé.

Évangile 

Luc 4, 1-13 

En ce temps-là, après son baptême, Jésus, rempli d’Esprit Saint, quitta les bords du Jourdain
; dans l’Esprit, il fut conduit à travers le désert où, pendant quarante jours, il fut tenté par le
diable. Il ne mangea rien durant ces jours-là, et, quand ce temps fut écoulé, il eut faim. Le
diable lui dit alors : « Si tu es Fils de Dieu, ordonne à cette pierre de devenir du pain. » Jésus
répondit : « Il est écrit : L’homme ne vit pas seulement de pain. » 
Alors le diable l’emmena plus haut et lui montra en un instant tous les royaumes de la terre. Il
lui dit : « Je te donnerai tout ce pouvoir et la gloire de ces royaumes, car cela m’a été remis et
je le donne à qui je veux. Toi donc, si tu te prosternes devant moi, tu auras tout cela. » Jésus
lui répondit : « Il est écrit : C’est devant le Seigneur ton Dieu que tu te prosterneras, à lui seul
tu rendras un culte. » 
Puis le diable le conduisit à Jérusalem, il le plaça au sommet du Temple et lui dit : « Si tu es
Fils de Dieu, d’ici jette-toi en bas ; car il est écrit : Il donnera pour toi, à ses anges, l’ordre de
te garder ; et encore : Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte une
pierre. » Jésus lui fit cette réponse : « Il est dit : Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton
Dieu. » 
Ayant ainsi épuisé toutes les formes de tentations, le diable s’éloigna de Jésus jusqu’au
moment fixé. 



Méditation 

Retour à la case départ 

Du Jourdain au désert : l’exode du peuple hébreu à rebrousse-poil ? Devons-nous retourner à
la servitude d’Égypte ? Impossible ! D’ailleurs, Dieu avait envoyé un ange pour garder le
peuple en chemin et le faire parvenir à la terre promise (Ex 23, 20). Jésus, conduit par l’Esprit
Saint ne peut pas faire moins bien ! 

En vrai Fils de Dieu, mieux que personne, il nous apprend à vivre ce carême comme un
nouvel exode. Par ses répliques au diable, il nous enseigne en effet ce que sera notre jeûne :
une faim de tout ce qui sort de la bouche de Dieu, de sa Parole qui nourrit et restaure car elle
veut nous donner vie. Il nous indique aussi ce que sera notre partage : un cœur qui refuse
d’accaparer des richesses passagères mais qui reçoit de Dieu tous les dons de la terre et des
lèvres qui confessent cet amour gratuit de Dieu pour tous les hommes. Enfin, il éduque notre
prière : pas une demande de miracles pour améliorer notre sort ou nous tirer d’un faux pas,
mais un abandon à Dieu qui sait quel est notre bien. Ainsi, comme le Fils bien-aimé, nous
serons capables de dire : non pas ma volonté mais la tienne, même à l’heure du plus grand
combat. Si ce carême est un retour à la case départ, c’est que le passage par le désert est
pédagogique, il est comme le sein du Père d’où nous renaîtrons à Pâques, en vrais filles et
fils de Dieu à la suite de Jésus.

Chant 

Ô Dieu de toute grâce 

Ô Dieu de toute grâce, Père de Jésus Christ,
Dans ce monde qui passe, tu nous donnes la vie,
Nous sommes tes enfants, veille sur nous, Seigneur
En toi, Dieu tout puissant, la joie de notre cœur.

Ô Christ, notre lumière, notre soleil levant, 
Fils bien aimé du Père, tu es le Dieu vivant ;
Soleil en notre nuit, dissipe nos péchés ;
Lumière en notre vie, prends-nous en ta clarté.

Ô Esprit Saint du Père et de son Fils Jésus,
Eau vive pour la terre, en nous tu es venu.
Irrigue notre cœur, tout au long de ce jour ;
En toi notre bonheur, aujourd’hui et toujours.

Interprété par les Frères dominicains
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